
Un enfant pour sauver le monde
FÊTE Noël comme un cadeau de lumière. Noël comme un cadeau  
de tendresse offert aux êtres de désir. Noël comme un cadeau...  
Dieu prend un visage d’homme, quelle extraordinaire révélation!

Chaque année la fête de Noël nous 

apporte une bouffée de fraîcheur. 

Certes, la dimension commerciale 

de cette fête est toujours plus dé-

ployée, agressive et tapageuse. Mais 

il n’en demeure pas moins qu’au-

delà des emballages et des cadeaux 

elle ouvre un espace de mystère, un 

parfum d’innocence. Il y a du neuf 

dans l’air! Le prophète Isaïe l’avait 

annoncé depuis longtemps: «Ne vous 

souvenez plus des événements an-

ciens, ne pensez plus aux choses pas-

sées, voici que je vais faire une chose 

nouvelle, déjà elle pointe, ne le re-

connaissez-vous pas?» (Is 43, 18-19) 

Noël est le merveilleux aboutisse-

ment de cette longue attente. Les 

cieux se sont déchirés, un ENFANT 

NOUS EST NÉ, un FILS NOUS A ÉTÉ 

DONNÉ. Dieu prend visage 

d’homme, quelle extraordinaire ré-

vélation! Depuis plus de 2000 ans, 

des hommes et des femmes contem-

plent ce visage et découvrent en Lui 

une nouvelle raison de vivre et d’es-

pérer. Le silence, le dénuement, la 

simplicité et la pauvreté de la crèche 

nous interpellent. Ils nous font si-

gne. Dieu vient naître en ce monde, 

«Il est l’EMMANUEL», DIEU-AVEC-

NOUS mais le grand enjeu c’est que 

l’homme naisse aussi à son humani-

té profonde. Autour de la fête de 

Noël, il y a un extraordinaire enjeu 

de naissance, celle de Dieu, certes, 

dans le dépouillement de Bethléem 

mais celle de l’homme et de la 

femme aujourd’hui. L’homme n’est 

pas encore né à son humanité pro-

fonde. Il vit au niveau instinctif de 

son être, jouissance, égoïsme, volon-

té de puissance… avec tout le cor-

tège de la négation ou du mépris de 

l’autre. Les événements du monde et 

l’évolution de l’histoire ne sont que 

l’écho dramatique d’une humanité 

qui n’est pas encore née à sa dignité.  

On parle volontiers aujourd’hui du 

mal de vivre… ne s’agit-il pas aussi 

d’un mal de naître? Nous ne sommes 

pas l’homme ou la femme, l’enfant 

ou le vieillard que nous paraissons 

être, célèbre ou inconnu, riche ou 

démuni, habile ou maladroit, heu-

reux ou malheureux… Tout cela, 

c’est encore l’apparence des choses. 

Devant le visage de Jésus nouveau-

né, étonnant de transparence et de 

lumière, chacun, chacune de nous 

est appelé à naître à son vrai visage. 

Chacun, chacune a une valeur inesti-

mable. Il est aimé et il est appelé à ai-

mer, à apporter de la paix et de la 

joie autour de lui. Je suis venu allu-

mer un feu sur la terre et comme je 

voudrais qu’il soit déjà allumé! Puis-

sions-nous garder de cette fête de 

Noël la saveur d’une rencontre. Dieu 

vient remplir nos mains, nos cœurs 

de pauvres, il vient faire toutes choses 

nouvelles. Voici qu’inlassablement, 

Noël après Noël, jour après jour, 

Dieu frappe à ta porte. Il te demande 

de naître en toi. 

PÈRE JEAN-RENÉ FRACHEBOUD

RENDEZ-VOUS 
MÉDITATION

Le 31 décembre au foyer Dents du Midi
Il y a plusieurs manières de fran-
chir le cap d’une année à l’autre: 
un repas festif dans un restau-
rant chic, des retrouvailles entre 
amis dans un chalet, un voyage 
dans un pays ensoleillé, une 
montée dans la neige vers un 
refuge… Depuis sa fondation, le 
foyer Dents du Midi, à Bex, pro-
pose une veillée chantante et 
priante qui conjugue la chaleur 
de la fraternité et la saveur  
d’une ouverture à l’Evangile. 
Cette année, le thème retenu,  
le fil rouge de la soirée est:  
«On demande des veilleurs». 
Veiller ensemble pour ressaisir 
cette année 2017 qui se termine, 
pour l’offrir au Seigneur dans un 
bel esprit de reconnaissance. 
Veiller ensemble pour accueillir 
cette nouvelle étape de vie, 

l’année 2018 qui s’ouvre devant 
nous riche de tous les possibles. 
Raoul Mutin, ami de longue 
date, prêtre de Dijon, chanteur et 
musicien, nous conduira sur les 
pas de sainte Elisabeth de la Tri-
nité, récemment canonisée. Il a 

composé toute une série de 
chants autour de cette belle 
figure ecclésiale. Le chanoine 
Guy Luisier, en mission au Congo 
(Kasaï), donnera écho de ce qu’il 
vit là-bas en lien avec une nou-
velle communauté de chanoines 
qui fait ses premiers pas dans 
une terre africaine contrastée. 
Moi-même je participerai aussi 
avec joie à l’animation de cette 
veillée qui débute le 31 décembre 
à 20 h 30. Elle se termine par la 
célébration de l’Eucharistie vers 
23 h 30, à la transition des 
années 2017/2018.  
Après la célébration, des bois-
sons, une soupe aux oignons  
et des friandises seront offerts 
aux participants avant qu’ils ne 
reprennent la route.  
PÈRE JEAN-RENÉ FRACHEBOUD

Tous les habitants de la terre vivent une migration vers 
leur lieu d’origine, nous dit saint Luc, en parlant du 
recensement de l’empereur Auguste. Marie enceinte  
et Joseph n’échappent pas à ce mouvement de  
population, ils se dirigent vers Bethléem où ils feront 
l’expérience de tant de réfugiés: «Il n’y avait pas  
de place pour eux dans la salle commune.» (Lc 2,7 trad. 
© AELF) 
Communion de destins, il n’y avait pas de place non 

plus pour les bergers qui vivaient aux champs, veillant 
sur leur troupeau. En effet, ce sont des êtres «sans ori-
gine», des sans-papiers. Leur origine se construira dans 
la parole de l’Ange qui les rassemble comme un seul 
peuple pour les mener dans la joie vers le nouveau-né à 
Bethléem.  
L’Enfant-Dieu nous questionne sur l’origine, non sur le 

lieu de nos papiers, mais sur les racines sous-jacentes à 
nos décisions. Et si notre origine était devant nous, 
dans le visage de tout être vulnérable? 
 

CHANOINE JOSÉ MITTAZ

L’origine d’une vie 
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La parole vient du silence des 
âges, du silence de nos cœurs, 
comme elle naît du ciel à 
notre terre. Le silence, terrain 
fertile qui accueille la parole, 
est la marque de l’attente 
confiante et non fébrile, 
l’attente qui n’attend qu’un 
seul mot soit dit pour être 
accomplie. Le silence parle 
quand il renvoie l’être à lui-
même et le plonge dans un 
cosmos vivant. Le silence est 
un lieu de naissance… il porte 
en lui la parole et il a les bras 
ouverts, prêt à l’accueillir!  
Il y a dans l’histoire de 
l’humanité un silence 
merveilleux, qui porte un 
nom, Marie, et lui ressemble. 
Marie est le silence qui 
accueille la Parole, son Fils 
Jésus, le Verbe divin, la Parole 
faite homme. Avec Marie le 
silence n’est pas une simple 
absence de bruit, mais devient 
principe de contemplation. 
Dans la force et l’amour de  
ce silence, elle contemple  
son divin Fils. Et voici, dans 
l’étable de Bethléem le sourire 
d’un enfant, un silence 
devenu parole et une parole 
qui lui donne vie. 
Noël appelle le chant du 
silence et déploie les 
sentiments humains à la 
lumière des bougies qui 
courent au long des rues. Ce 
chant s’exprime d’abord dans 
le silence des cœurs, à la lueur 
de la flamme qui vacille 
silencieuse et scintille sans 
faire de bruit. Noël restera 
toujours le silence de la terre 
qui accueille la Parole du ciel. 
Joyeux et saint Noël! 
+ JEAN SCARCELLA,  
ABBÉ DE SAINT-MAURICE

«Silence  
et Parole»
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Un enfant nous est né et  
il vient sauver le monde. DR


